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Cet ouvrage nous est parvenu anonymement, et son auteur, 
après s’être fait connaître, nous a priés de respecter son anonymat. 
Ce n’est pas qu’il craigne, si cet essai suscite quelques réactions, 
d’avoir à prendre ses responsabilités et de répondre, visage 
découvert, à ses contradicteurs, mais il tient beaucoup à ce que 
sa volonté d’objectivité ne soit suspectée par personne.

N’étant ni homme de lettres, ni homme politique, il souhaite 
vivement que sa thèse et ses arguments soient jugés et, s’il y a lieu, 
discutés sans fièvre, en dehors de toute considération étrangère 
à son dessein. Voilà pourquoi il s’est refusé à jeter le poids de son 
nom dans le débat.

L’auteur n’affiche pas la prétention de résoudre la question 
de l’antisémitisme traitée avec pertinence, environ tous les dix 
ans, par les esprits les plus qualifiés et les plus divers. Il étudie 
seulement, dans ses origines et ses conséquences, le malaise, 
purement circonstanciel qui, depuis juin 1936, a réveillé, de‑ci 
de‑là, cette vieille querelle.

Dreyfusard passionné, comptant de nombreuses amitiés et 
sympathies juives, homme de raison et de sang‑froid se refusant 
à croire à la possibilité d’une renaissance d’un mouvement 
antisémite en France, il a eu la surprise, à l’avènement du premier 
gouvernement de Front Populaire, de sentir naître en lui une 
sourde irritation qui l’a insensiblement poussé à modifier son 
point de vue. Et il a pu constater que son cas était loin d’être isolé.
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Cette confession scrupuleuse présente ainsi, en marge de son 
objet, une réelle valeur documentaire. Elle précise et définit la 
forte responsabilité de M. Léon Blum dans la genèse de cette 
évolution. Petite cause, grands effets ! La simple façon dont 
l’ancien Président du Conseil, dans un mouvement d’orgueil 
au moins maladroit, qui semblait avoir la puérilité d’un défi à 
l’adresse de l’Allemagne hitlérienne, composa son ministère 
et son cabinet, a tout naturellement contribué à la formation 
de ces remous. Beaucoup de Français de religion juive furent 
d’ailleurs les premiers à déplorer chez un chef de gouvernement 
une telle attitude, dont ils prévoyaient trop bien que la moindre 
conséquence serait, à la faveur de la politique, de ranimer les 
vieilles passions et de rendre pour un temps quelque crédit à 
l’argumentation et aux griefs des antisémites.

Dans cette savante analyse d’un état d’esprit qu’il ne nous 
appartient pas de juger, on trouvera donc la peinture d’un 
curieux moment psychologique de notre histoire contemporaine, 
susceptible d’inspirer aux uns et aux autres de sages et apaisantes 
réflexions.

Les Éditeurs.
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AVANT‑PROPOS

Le premier lecteur de ce livre fut un éditeur. Il l’a trouvé trop 
anodin pour le publier.

Si j’avais abordé cette étude avec le préjugé de la haine et 
uniquement pour le satisfaire, on trouverait dans ces pages, 
assurément, beaucoup d’accusations sans fondement et d’invectives 
passionnées. Ce travail se serait confondu avec les pamphlets trop 
nombreux qu’on vend aux carrefours et qui discréditent leurs 
thèses par l’exagération de leurs griefs et le ton de leurs querelles.

Je ne sais si je me trompe, mais ce sont ces pamphlets qui me 
paraissent anodins.

Je voudrais seulement refroidir l’ardeur révolutionnaire des 
Juifs qui, depuis le commencement de ce siècle, allument aux 
quatre coins du monde des foyers de désordre et de discorde. Je 
voudrais ramener à une plus saine considération des réalités 
les intellectuels idéalistes qui agitent Israël et retournent notre 
civilisation sur elle‑même, comme une terre qu’on bêche.

Pour cela, il faut avant tout qu’ils sachent que leur action est 
aperçue et jugée. Je remplis ici ce rôle admonitoire.
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Cet avertissement ne sera pas entendu je ne me fais aucune 
illusion à ce sujet. Mais que les Juifs ne s’étonnent pas si d’autres 
que moi organisent la résistance et, bientôt, la contre‑offensive.

Pour le moment, qu’ils trouvent ici ce qui y est et rien de plus, 
c’est‑à‑dire le tableau d’une évolution mentale qui mène un 
esprit prévenu en leur faveur, de la sympathie à la suspicion, de 
la suspicion, demain peut‑être, à l’éloignement. Qu’ils se disent 
que le même travail s’accomplit en d’autres consciences. Qu’ils 
mesurent d’avance les effets que produiront les mêmes causes dans 
des esprits plus prompts à la colère, lorsque deviendra évidente à 
tous les yeux l’action pernicieuse du judaïsme.

Si j’étais Juif, j’entendrais sans grand trouble crier sur la place 
publique :

« Demandez La France mangée par la vermine juive ou À la 
porte, les Youpins … »

Mais je n’aimerais guère qu’un homme modéré exposât 
posément les motifs qui l’ont conduit à l’antisémitisme, cet 
antisémitisme fût‑il humain et raisonnable.

Mon second lecteur fut encore un éditeur … mais celui‑ci a 
publié le livre.

•••



EST‑CE QUE JE DEVIENS 

ANTISÉMITE ?

I

EST‑CE QUE JE DEVIENS ANTISÉMITE ?

Antisémite ? Je ne l’étais certes pas il y a quelques mois.
Au contraire. J’ai toujours porté aux Juifs et je 

conserve encore pour certains d’entre eux une sympathie 
prédilective, voire un peu partiale.

Les Juifs et moi.

Ce n’est point que j’aie pour les Juifs un respect d’origine 
historique comme celui que m’inspirent les Grecs, cette sorte 
d’affinité subtile où l’imagination, le cœur et la raison entrent à 
des doses délicatement mesurées. Le passé lointain du peuple 
juif, celui qui précède la destruction du Temple, m’est assez 
indifférent. Leur religion mercantile, leur nationalisme étroit, leur 
patriotisme sauvage ne parlent pas à mon esprit.

C ’est leur misère plutôt qui touche ma sensibilité. 
J’accompagne Israël sur la voie douloureuse qu’il parcourt depuis 
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deux mille ans. Je le vois étranger chez tous les peuples, en marge 
du genre humain, poursuivant la vie inquiète d’un animal traqué, 
obligé de trouver en lui‑même toutes ses raisons de vivre.

Ce passé plus récent me prévient d’emblée en faveur de tout 
Juif que je rencontre. Comme, au surplus, je trouve en lui un 
homme doux, serviable, pas souvent bien élevé, mais toujours 
accueillant, remarquablement intelligent, lorsqu’il n’est pas tout 
à fait sot, — ce dernier cas est incontestablement le plus rare, 
— il s’établit facilement entre lui et moi un commerce amical 
généralement durable. Je peux bien le dire : il y a des Juifs parmi 
mes amis les plus chers.

J’ai été un dreyfusard convaincu. J’ai pressenti, avant de 
la connaître, l’innocence de Dreyfus et, tout de suite après la 
dégradation, j’ai commencé à en persuader quelques juifs qui 
n’osaient y croire.

J’ai été un dreyfusard passionné, non seulement parce que 
Dreyfus était innocent, mais parce qu’il était Juif et qu’un Juif 
opprimé par l’antisémitisme me devenait tout de suite plus 
sympathique que tout autre homme que ne menace pas la 
conspiration, sans cesse renaissante, d’animosités millénaires.

On le voit : je n’étais pas antisémite.
Je n’étais pas antisémite, mais il me semble que je le deviens et 

chaque jour un peu plus.

Vue nouvelle sur les Juifs.

Que s’est‑il donc passé ?
— Ceci :
Dans les limites de mon expérience personnelle, j’ai constaté 

un jour que tous les Juifs que je connaissais, au milieu de qui 
je vivais depuis de longues années, se trouvaient subitement 
entraînés à l’action révolutionnaire. Ce courant, plus impérieux 
chaque jour, n’a cessé de grossir jusqu’à l’avènement du Front 
Populaire. Le marchand, le juriste, le littérateur, l’homme 
de science, tous, pour peu qu’ils fussent juifs, ont obéi à une 
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attraction mystérieuse qui les assemblait autour d’un idéal social 
identique. Ils ont procédé, sans même s’en rendre compte, à un 
regroupement de leurs relations, s’éloignant des non‑juifs et 
se rapprochant des Juifs avec qui ils se trouvaient en naturelle 
communauté de pensée. J’ai vu ainsi des Juifs, qui semblaient 
avoir perdu jusqu’au souvenir de leur origine, se trouver tout à 
coup entièrement « rejudaïsés. » J’ai reconnu que le pôle qui les 
tirait à lui était un marxisme de formule russe.

La plupart vibraient d’enthousiasme en cédant à l’élan qui 
les transportait. D’autres s’en défendaient, mais mollement. 
Quelques‑uns niaient qu’ils fussent sensibles à l’attrait de Moscou. 
Mais, pour moi, ils ne différaient guère entre eux que par le degré 
de complaisance qu’ils apportaient à répondre à cet appel.

Imaginez les Français comme des particules de divers 
métaux sur un plateau. Les unes sont jaunes comme le cuivre 
ou l’or, les autres blanches comme l’argent, d’autres, enfin, grises 
comme l’acier. Toute cette limaille, sous l’action d’influences 
contradictoires, est agitée d’une sorte de frémissement brownien. 
Si quelques particules tendent à se rapprocher en vertu 
d’harmonies secrètes, strictement individuelles, ces affinités, 
dans la diversité fantaisiste de leurs mouvements, passent 
inaperçues.

Et voici que tout à coup certaines de ces particules se séparent 
des autres et prennent une direction unique comme si elles 
obéissaient à un mot d’ordre. On dirait qu’un courant électrique 
a passé dans les spires d’un électro‑aimant et que son pouvoir 
d’attraction s’exerce sur les particules d’acier à l’exclusion de 
toutes les autres. Ainsi les Juifs, à travers la foule des autres 
Français, se sont trouvés subitement sélectionnés et groupés dans 
le Front Populaire. Voilà ce qui m’est apparu très nettement.

Rencontre de la Question juive.

J’ai d’abord cherché si le phénomène était aussi général 
qu’il m’apparaissait. J’ai consulté et j’ai appris que bien d’autres 
avaient remarqué les mêmes faits. J’ai suivi les Juifs dans l’espace 
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